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Contexte
● Érosion de la biodiversité (Tollefson, 2019)

● Réchauffement global (Pachauri et al, 2015)

● Comprendre la biodiversité du territoire (Pitelka, 1997; Loreau, 

2001; Khor, 2002)

Milieux contrastés
(Williams et al, 2007; Coleman, 1909; Godbout 
et al, 2017; Barber et al, 1999; Richard, 2011; 
Dekoninck et al, 2010)
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Chapitre I : les anciens sites miniers

P) Les cortèges végétaux des anciens sites miniers sont-ils 
différents de ceux du reste du territoire?

H) Oui, la géochimie et l’ouverture du milieu l’expliquent. Des 
cortèges spécifiques (or, cuivre) se démarquent

P) Quel est l’apport en biodiversité spécifique des anciens 
sites miniers

H) Les anciens sites miniers abritent des espèces végétales 
qu’on ne retrouve pas dans le paysage environnant
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Chapitre I : les anciens sites miniers

Méthode : 19 anciens sites miniers, non dangereux et sous 
la responsabilité réelle de l’État (MERN). Échantillonnage 
vasculaires et bryophytes

Radio-Canada.ca

Vasculaires : 10 transects de 20 m de 41 
points-contacts (tous les 50 cm) (Elzinga 
et al, 2015)

Bryophytes : 10 quadrats de 5x10 m 
(Barbé et al, 2017)

Analyses chimiques : un prélèvement du 
sol par quadrat de 5x10 m (métaux lourds,
pH…)
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Chapitre II : les habitats rares

Radio-Canada.ca

P) Les cortèges végétaux des habitats rares des collines de 
l’Abitibi sont-ils différents de ceux du reste du territoire?

H) Oui, le socle rocheux et le climat clément y contribuent

P) Les cortèges sont-ils plus influencés par la distance entre 
collines d’un même type ou par le fait que la colline les abritant 
ait-été submergée ou non?

H) On s’attend à retrouver plus de similarités entre collines proches

P) À quel degrés les habitats étudiés contribuent-ils à la 
biodiversité régionale?

H) les divers habitats étudiés apportent, au regard de leur superficie     

relative, une diversité spécifique originale à la région d’étude.
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Chapitre II : les habitats rares

Radio-Canada.ca

P) Les cortèges végétaux des habitats rares des collines de 
l’Abitibi sont-ils différents de ceux du reste du territoire?

H) Oui, le socle rocheux et le climat clément y contribuent
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Méthode : 10 collines 2 à 2. Une jamais submergée et une 
l’ayant été.

Chapitre II : les habitats rares

- Pans rocheux : 15 quadrats de 50x50 cm (Orange, 2008). Prospection complémentaire de 20 
minutes sur chaque milieu échantillonné. Prélèvement de roche pour analyses géochimiques

- Forêt ancienne : 3 quadrats de 5x10 m (Barbé et al, 2017a) avec prélèvements par micro-
habitats. Prélèvement de terre pour la mesure du ph.
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Chapitre III : génétique des bryophytes

Radio-Canada.ca

P) Quelle est la structure génétique des bryophytes restreintes à 
un habitat rare étudié?

H) Une structuration génétique au sein d’une espèce apparaîtra entre 
certaines localités

P) Quels paramètres influent le plus sur la variabilité génétique 
des différentes espèces des habitats étudiés ?

H) On s’attend à retrouver plus de similarités entres localités proches
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Chapitre III : génétique des bryophytes

Radio-Canada.ca

P) Quelle est la structure génétique des bryophytes restreintes à 
un habitat rare étudié?

H) Une structuration génétique au sein d’une espèce apparaîtra entre 
certaines localités

P) Quels paramètres influent le plus sur la variabilité génétique 
des différentes espèces des habitats étudiés ?

H) On s’attend à retrouver plus de similarités entres localités proches
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Chapitre III : génétique des bryophytes

Radio-Canada.ca

Méthode :
- Sélectionner deux espèces rares que l’on retrouve dans un habitat 

rare étudié (suite à l’identification des espèces prélevées). Les 
critères de sélection (lorsqu’il y a le choix) sont variés : hépatique à 
thalle, hépatique à feuilles, acrocarpe et pleurocarpe.

- Laboratoire : Les échantillons étant déjà prélevés il ne reste plus 
qu’à extraire l’ADN de 5 gamétophytes différents puis d’envoyer 
cela à une entreprise de séquençage.
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